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LE TOURISME EN TURQUIE  

 

 

 

 

COURS  

 

 

En 2013 la Turquie sôest hiss®e au 6e rang mondial en termes dôaccueil de touristes 
étrangers. De quelques centaines de milliers de voyageurs accueillis par an dans les 
années 1970, la Turquie a enregistré 10 millions de voyageurs en 2000, 35 millions en 
2013 et 36,8 millions en 2014. Les visiteurs étrangers assurent 78,9 % des recettes du 
secteur touristique turc, qui se montaient ¨ 23,9 mrds ú en 2013. La Turquie sôest mise 
en tête d'accueillir 48,5 millions de touristes en 2018. Pour cela le pays met toutes les 
chances de son côté pour prendre du galon : construction de la plus grande mosquée du 
monde à Istanbul, lancement d'un troisième aéroport où seront attendus 150 millions 
de passagers par an, chantier d'un canal reliant la mer Noire à celle de Marmara, etcé 
On constate une croissance extraordinaire qui fait du tourisme le 2e secteur de 
lô®conomie du pays (apr¯s lôautomobile), g®n®rant 5% du produit national brut (PNB) et 
fournissant 15% des emplois. Dôapr¯s les sp®cialistes, cette progression devrait 
continuer sur sa lancée dans les années à venir, la Turquie restant riche en potentialités 
inexploit®es ; au grand ravissement des autorit®s publiques dôailleurs, qui voient dans 
le développement de ce secteur riche en emplois une piste pour résoudre le chômage 
massif et durable qui frappe le pays. 
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Présentation générale  

La  Turquie a la forme dôun rectangle allong® de 1600 kilom¯tres de longueur et de 
500-650 kilomètres de largeur. Avec 774 820 km2 la Turquie ne repr®sente quô une 
faible partie de lôempire ottoman. Le pays est plus r®duit que lôempire ottoman mais il 
est aussi plus compact et plus homogène. La nouvelle capitale Ankara y occupe 
dôailleurs une position centrale  au milieu de la r®gion  qui avait en 1914 la plus forte 
proportion de turcs musulmans Outre une fraction de Thrace elle inclut la péninsule de 
lôAnatolie (Anatolos : çCe qui est ¨ lôestè).Le terme est synonyme dôAsie Mineure et 
côest effectivement une petite Asie en miniature avec son haut plateau central steppique 
à climat continental rude, subaride et presque complètement déboisé, où règne un 
climat continental à hiver rigoureux, bordé bourrelets montagneux périphériques 
(Taurus au sud, chaînes Pontiques au Nord), fortement arrosés et encore largement 
forestiers, qui dominent des franges littorales ( plaines) de climat subtropical à hiver 
tiède, favorable aux cultures arbustives. Plus que jamais la Turquie est le pays des turcs. 
Dès 1960 90 % des habitants avaient le turc comme langue maternelle. Il existe 
cependant deux minorit®s linguistiques en Turquie. Les arabes  dont lôemprise est 
limitée à la proximité de la Syrie (le Hatay regroupe de la tiers de la population arabe de 
nationalité turque. Les Kurdes sont majoritaires dans les 10 départements 
montagnards du sud-est. Cette r®gion fait corps avec les provinces kurdes de lôIran, de 
lôIrak et de la Syrie. Lôidentit® culturelle des kurdes continue dô°tre ni®e par le pouvoir 
dôAnkara qui d®signe ces derniers par lôappellation ç  turcs montagnards » 
 

Relief  

LôAnatolie est avant tout une haute terre, un vaste plateau limité par des systèmes 
montagneux (altitude moyenne :1132 m). Cette région montagneuse appartient 
essentiellement au plissement alpin. Imbriqué entre les Dinarides et les chaînes 
iraniennes côest un ®l®ment de la ceinture alpino -himalayenne enserré entre la plate-
forme arabe et la plate-forme russe. Des bourrelets montagneux périphériques (chaînes 
pontiques au Nord et chaîne taurique au sud (Taurus occidental et Taurus central ) 
jouent un rôle de barrière indéni able. Le bourrelet taurique est form® dôun premier arc 
qui naît dans la péninsule lycienne, le Taurus occidental (Akdag 3024 m et Bey Daglari , 
3087 m ) est suivi du Taurus central qui se développe vers le sud ( Bolkar Dag, 3488 m 
et Ala Dag, 3734 m). La Chaîne taurique est bordée au sud par deux plaines littorales : 
la plaine pamphylienne qui sépare les deux Taurus et la plaine cilicienne qui borde le 
golfe dôAlexandrette. Quant aux cha´nes pontiques elles se divisent en deux ensembles 
de part et dôautre du Y®silimark. A lôouest les cha´nes paphlagoniennes dôaltitude 
mod®r®e (600 ¨ 1200 m¯tres) et ¨ lôest des sommets granitiques et des volcans dont 
lôaltitude peut d®passer les 3000 m¯tres (Ka­kar Daglari, 3937 m). LôAnatolie 
intérieure est formée de plateaux (1000ï1500 m¯tres ) se relevant vers lôEst s®par®s 
par des fossés tectoniques (basins lacustres) (Tuz Golu (Grand lac salé), Aci Golu (Lac 
Amer) ) et des volcans en saillie (Hasan Dag , 3253 m ) et Erciyes Dag ( 3916 m ).Vers 
lôest la marque volcanique devient considérable avec les grands cônes du Suphan dag 
(4434 m) et de lôArarat (5165 m).La fa­ade ®g®enne est form®e dôune marqueterie de 
blocs et de fossés, ces derniers étant drainés par de grands fleuves longitudinaux (Bakir 
Cay, Gediz, Petit et grand Méandre).Les blocs montagneux peuvent dépasser 2000 
mètres.  
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Antalya ( diagramme ombrothermique )  

Antalya bénéficie d'un climat méditerranéen . Les hivers sont doux et très pluvieux tandis que 
les étés sont chauds et secs. On compte environ 300 jours par an avec du soleil. La 
température peut grimper dans la journée jusqu'à 40 °C en juillet -août mais elle ne dépasse 
pas le plus souvent les 30 °C. La brise marine et le vent de nord-ouest soufflant de l'intérieur 
des terres rendent la chaleur plus supportable en été. Quant à la température de la mer elle 
oscille entre 15 °C en hiver et 28 °C en été. 

 

Relevé météorologique d'Antalya -altitude: 57 m - (période 1961 -1990)  

mois  jan.  fév.  mar.  avr.  mai  jui.  jui.  aoû.  sep.  oct.  nov.  déc.  année  

Température 
minimale 
moyenne (°C)  

6,0 6,2 8,0 11,1 14,7 19,2 22,2 22,0 19,0 14,8 10,6 7,5 13,4  

Tem pérature 
moyenne (°C)  

9,9 10,3 12,7 16,1 20,3 25,0 28,1 27,7 24,5 19,7 14,8 11,4 18,4  

Température 
maximale 
moyenne (°C)  

14,9 15,2 17,9 21,2 25,3 30,4 33,8 33,6 30,9 26,2 20,9 16,5 23,9  

Précipitations 
(mm)  

237,9 191,0 101,5 47,9 27,5 8,6 5,4 2,3 12,6 70,4 149,7 222,7 1 077,5  

 
Source : Le climat à Antalya (en °C et mm, moyennes mensuelles)   

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Climat_m%C3%A9diterran%C3%A9en
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9_Celsius
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9_Celsius
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9_Celsius
http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9_Celsius
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Bodrum ( Diagramme ombrothermique )  

Climat  

Par sa latitude la Turquie appartient à la zone de climat méditerranéenne, mais la 
présence des hautes terres anatoliennes bouleverse le schéma traditionnel de la 
succession des saisons. En hiver le plateau est le domaine de lôanticyclone asiatique et 
reste indemne de la pénétration des dépressions cyclonales méditerranéennes ( sauf la 
partie occidentale). En été la quasi-totalité du pays est intégré au régime des hautes 
pressions stables et de beau temps sec et chaud de la région méditerranéenne dû à 
lôanticyclone des A­ores. Seule la Mer Noire y ®chappe et des d®pressions continuent 
dôy circuler. La r®partition des pluies est commandée par le contraste entre les bordures 
très arrosées et les intérieurs sub-arides.Toute la partie orientale des chaînes pontiques 
et le Taurus re­oivent plus de 2 m¯tres dôeau par an et jusquô¨ 1 m¯tre sur toute la 
façade montagneuse méditerranéenne et les chaînes paphlagoniennes. Les bordures 
sud et Nord, y compris les plaines littorales, reçoivent plus de 750 mm de 
pr®cipitations. LôAnatolie occidentale re­oit plus de 500 mm, les parties les plus s¯ches, 
autour du lac salé reçoivent des quantités moindres mais qui ne sont inférieures à 200 
mm. Le r®gime des temp®ratures est domin® par lôopposition entre les hautes terres 
froides de lôint®rieur et les bordures littorales ti¯des. Les froids hivernaux augmentent 
vers lôAnatolie orientale. Les moyennes vraies de janvier y sont comprises entre ï 12 et 
-15°C mais ces dernières sont toujours supérieures à 8°C sur les côtes 
méditerranéennes et égéennes. Sur la plus grande partie du plateau les moyennes de 
janvier varient entre +4°C et ï4°C . Les différences sont moins accus®es lô®t®. Les 
plaines égéennes, méditerranéennes et le piémont sud-est du Taurus sont des 
fournaises estivales (la moyenne de juillet y est toujours supérieure à 27/28°C et 
comprise entre 20 et 24°C sur le plateau intérieur) . 
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HISTOIRE CONTEMPORAINE ET GEOPOLITIQUE  

 

Plus que jamais la Turquie est le pays des turcs. Dès 1960 90% des habitants avaient le 
tuc comme langue maternelle. Il existe cependant deux minorités linguistiques en 
Turquie. Les arabes  dont lôemprise est limit®e ¨ la proximit® de la Syrie (le Hatay 
regroupe de la tiers de la population arabe de nationalité turque. Les kurdes  sont 
majoritaires dans  les 10 départements montagnards du sud-est.Cette région fait corps 
avec les provinces kurdes de lôIran, de lôIrak et de la Syrie. Lôidentit® culturelle des 
kurdes continue dô°tre ni®e par le pouvoir dôAnkara qui d®signe ces derniers par 
lôappellation ç turcs montagnards» 
 
La Turquie sôaffiche  comme une puissance occidentale et orientale. Sa modernisation 
sôeffectue ¨ lô®cole de lôEurope mais la Turquie caresse aussi le r°ve dôun orient 
centrasiatique  faisant référence aux racines mêmes du peuple turc.  
 
Côest le trait® de S¯vres (10 ao¾t 1920) qui consacre la fin des possessions turques du 
monde arabe : lôIrak est r®serv® aux anglais  qui obtiennent de plus un mandat sur la 
Palestine, la Syrie passe sous la domination française et Chypre devient une colonie 
anglaise). Dans lôest de lôAnatolie une r®publique dôArm®nie est cr®®e  bord®e au sud 
par le territoire autonome des kurdes: le Kurdistan. La plus grande partie du pays est, 
quant ¨ elle, divis®e, en possessions ou zones dôinfluence  fran­aises, italiennes et 
grecques. La Turquie impuissante et mutil®e est devenue une sorte dô®tat fant¹me.  
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La guerre dôInd®pendance (20 juin 1920-octobre 1922) permet aux turcs de reconquérir 
les territoires concédés en Arménie et aux Kurdes. Les Français et les Italiens sont 
délogés  et les Turcs repoussent trois offensives grecques lancées pour les chasser 
dôAnatolie et de Thrace. Lors de la paix de Lausanne  (24 juillet 1923)  la Turquie est 
reconnue comme puissance souveraine et indépendante Des échanges forcés de 
populations grecques et turques sanctionnent la signature de ce traité (près de 400 000 
turcs  des Balkans et de Grèce sont échangés contre plus de 1 million de grecs 
originaires dôAnatolie) .  
 
 
 

 
 

Mustafa Kémal  
 

 
La fondation de la république kémaliste  
 
Elle se caractérise par la renonciation officielle de la Turquie à toute ambition étrangère 
et ¨ toute id®ologie panturque, pan ottoman et panislamique. Côest une v®ritable 
révolution politique et culturelle. La grande assemblée nationale  proclame que la 
souveraineté nationale appartient au peuple  qui est désormais le seul détenteur du 
pouvoir législatif et exécutif. Le sultanat est aboli.Un nouveau parti politique est créé: le 
parti républicain populaire (Cumhuriyet Halk Partisi) .La nouvelle assemblée élu e en 
août 1923 ratifie le traité de paix du 23 août, transfère la capitale du pays à Ankara et 
proclame la république avec Mustafa Kemal comme président. 
 
En 1923 Mustafa Kemal créé un nouvel état : Turkiye («Le pays des turcs ») adoption 
dôun terme employé par les Européens pour évoquer ce peuple. Le mot évoque les 
ancêtres Tou-Kiou dôAse Centrale.Il est pr®f®r® au terme persan de çTurkestan » 
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proposé par les «Jeunes Turcs» dès le milieu du XIXe siècle. Le terme sanctionne la 
naissance dôune nation r®action au d®membrement de lôempire ottoman  entre 1699 et 
1909. La naissance de lôidentit® turque  na´t de lôagonie de lôempire. Lôoriginalit® et le 
g®nie dôAtat¿rk est de proposer aux turcs dô°tre le peuple dôun pays neuf, la Turquie.  
 
En aoûtïnovembre 1925 Mustafa Kemal devenu Atat¿rk jette les bases dôun ®tat laµc.Il 
abolit le fez, le voile pour les femmes  et adopte le calendrier grégorien. La charia est 
remplacée par un nouveau code civil, pénal et commercial de type occidental. Le 
mariage civil devient obligatoire. Lôalphabet latin est substitu®  ¨ lôalphabet arabe. Tous 
les «tekke » sont fermés et les confréries interdites. Le parti Républicain  devient 
lôunique formation politique autoris®e. Le droit de vote est accord® aux femmes en 
1934. 
 
Pendant la Guerre Froide la Turquie  jouer le r¹le dôun bouclier sur le flanc sud-est de 
lôAlliance atlantique (600 kilom¯tres de fronti¯res communes avec lôURSS). La Turquie 
acquiert alors le statut de véritable puissance régionale dans une région hautement 
stratégique. Elle fait figure de pôle de stabilité  aux frontières de trois zones  de crise 
dans le Monde de lôApr¯s Guerre Froide: Les Balkans, le Caucase et lôAsie centrale et le 
Proche-Orient. Son importance g®opolitique est renforc®e par la chute du Shah dôIran 
et la nouvelle menace fondamentaliste. Le fait se vérifie quand Turgut Ozal se range 
dans la coalition alli®e contre lôIrak lors de la premi¯re Guerre du Golfe. La Turquie a 
cependant aussi des préoccupations géoculturelles: maintenir un certain équilibre entre 
les pays rabes et Israël.  
 
Cependant la notion de patrie turque soulève le problème global des minorités 
grecques, arméniennes et kurdes. Le problème de la minorité grecque est réglée dès 
1923 par les échanges forcées de population survenus entre la Turquie et al Grèce Le 
probl¯me pos® par la minorit® arm®nienne est ¨ lôorigine du massacre de milliers 
dôarm®niens  en 1915 (entre 500000 et 1000000). Reste le probl¯me kurde, peuple 
indo-aryen et sunnite  soumis au XVIIe siècle en Turquie. Bien que prévu par le traité 
de S¯vres, le Kurdistan nôexistera jamais et le territoire kurde sera partag® entre 5 
pays : Iran, Irak, Syrie , Turquie et Russie. Les insurrections kurdes de 1925,1930 et 
1937 feront plus de 1 million de victimes. 
 
90% des turcs sont des musulmans sunnites.Ils obéissent à la Sunna (la tradition). Il 
existe aussi en Turquie une minorité chiite.Ils vénèrent le gendre  du Prophète, Ali, et 
ses successeurs  et attendent le retour sur Terre du 12e imam. Parmi eux les Alevis, dont 
les dignitaires sont les «dede», les «baba»  et les «celebi », refusent deux des cinq 
piliers de lôIslam: le p¯lerinage ¨ la Mekke et les 5 pri¯res quotidiennes. Ils ne se 
rendent pas ¨ la mosqu®e  car ils affirment porter Dieu dans leur cîur  (çJe me suis 
regardé dans la glace et jôai vu Dieu en Face »).Les femmes ne sont pas voilées et elles 
chantent et dansent avec les hommes;  
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Evolution du Tourisme en Turquie  

La Turquie pr®sente la particularit® dô°tre localis®e au point de jonction de deux 
continents Asie et Europe et en un lieu où trois continents Asie, Afrique et Europe sont 
les plus proches. La Turquie a deux pays européens et ï pays asiatiques comme voisins. 
Cette situation exceptionnelle, ainsi quôune Histoire riche (Le plateau anatolien a jou® 
un rôle historique majeur en ®tant le lieu de naissance et/ou dôexpansion de 
nombreuses civilisations: hittite, grecque, romaine, byzantine, ottomane, explique que 
très tôt la Turquie a été perçue comme une destination exotique. Par ailleurs la Turquie 
présente de nombreux atouts naturels favorables au développement du Tourisme : 

-un ruban de 800 kilomètres de côtes dont 50% en bordure de la Mer Egée. 
-un ensoleillement annuel avoisinant les 3000 heures  
-des lacs et des for°ts dôacc¯s facile depuis les grandes villes (lacs Abant et Gocuk et 
forêts de Belgrat). 
-des paysages de montagne  
-des paysages karstiques et volcaniques souvent étonnants et spectaculaires 
Les attraits culturels sont nombreux et témoignent de la diversité des civilisations ayant 
séjourné sur le sol anatolien aussi les sites archéologiques et monumentaux sont-ils 
particulièrement divers.  

Le Tourisme en Turquie apparaît au XIXe siècle. Son développement se manifeste par 
la construction des premiers grands h¹tels ¨ Istanbul (H¹tel dôAngleterre (1841)). Le 
Tourisme se développe surtout au lendemain de la construction du chemin de fer 
dôOrient Paris/Istanbul (1870).La plupart des grands h¹tels sont alors situ®s dans le 
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quartier de Pera (le Pera Palas (1892)).Les touristes venaient en bateau à vapeur ou en 
train. En 1900 lôOrient Express dessert Istanbul 3 fois par semaine. A la m°me ®poque 
le secteur touristique se renforce ¨ Pera avec lôouverture des deux agences de voyages: 
la Compagnie Internationale des wagons-lits (propriété du Peras Palas) et lôagence 
Cook and Sons, dôun dizaine dôh¹tels 1ère classe, certains avec des succursales estivales à 
Tarabya sur le Bosphore. 

La guerre de Balkans, la Premi¯re Guerre Mondiale et la Guerre dôind®pendance 
interrompent ce processus de croissance. Son redémarrage ne survient quôau 
lendemain de lôav¯nement de la r®publique. Cette p®riode voit na´tre de multiples 
organismes touristiques: la Société des voyageurs (1923) devenue depuis le Touring 
club automobile de Turquie, diverses agences comme NATTA (1925-1940) et 
PASRAPID ( 1927-1937) qui organisent des circuits pour les touristes ®trangers. Côest 
en 1934 que lôEtat intervient pour la premi¯re fois dans le secteur du Tourisme avec la 
cr®ation dôun bureau du Tourisme rattach® au bureau du commerce ext®rieur du 
mini st¯re de lôEconomie. Côest lôorigine du minist¯re du Tourisme et de lôInformation 
créée en 1963 et devenu depuis le ministère de la Culture et du Tourisme. A partir des 
ann®es 50 le d®veloppement du Tourisme a largement b®n®fici® de lôappui des banques 
(Banque du Tourisme de la république de Turquie (Turism Bankasi ) , banque des 
provinces (Iller Bankasi ), Banque des fondations pieuses (Vakiflar bankasi  ) et dôun 
regain dôint®r®r°t de la part des investisseurs ®trangers qui choisissent fr®quemment de 
sôimplanter dans les grandes villes (« Hotel -Etape"  et « Marmara Etape  » à Istanbul et 
le «Grand Hotel  è dôAnkara sont trois ®tablissements fond®s avec des capitaux 
essentiellement français) ou dans les zones touristiques ( hôtel Talya à Antalya 
(capitaux allemands ) ou villages de vacances du "Club Méd" à Foça , Kusadasi et 
Kemer. Entre 1963 et 1974 les revenus du Tourisme passèrent de 7,7 millions de $ U.S à 
193,7 millions de $ U.S. Quant au nombre de visiteurs étrangers il dépassa le million en 
1972. 

Dès le début des ann®es 60 lôEtat a pris en compte le Tourisme dans la planification de 
lô®conomie avec le premier plan quinquennal de lôEconomie ( 1963-1967 ) qui prend en 
charge le d®veloppement des r®gions de Marmara et de lôEg®e. Lors du 3e plan ( 1973-
1977 ) initie le d®veloppement touristique de la r®gion dôAntalya sur une bande c¹ti¯re 
de 70 kilomètres de long du cap de Gelidonia au parc national des montagnes 
dôOlympos-Bey Daglari. Les avantages offerts par cette région sont multiples : 
proximit® dôAntalya (a®rodrome, port, acc¯s routier de qualit®), existence dôune zone 
quasiment inhabitée (les forêts appartiennent au domaine public), présence de 
nombreux sites arch®ologiques (Phas®lis, Olympos, Hydros, é). Le plan d®termina sur 
ce territoire des zones de développement touristique  : Beldibi, Tekerlektepe, Kiziltepe, 
Kemer, Camyura, Tekirova ). Lôam®nagement d®bouche sur la r®alisation de 25000 lits 
assurant 3,5 millions de nuitées et générant plus de 20 000 emplois.  

Au début des années 80 le gouvernement pris plusieurs mesures en matière de 
développement touristique  : loi dôencouragement au Tourisme (1982), loi sur la 
protection de lôenvironnement (1983), loi sur les parcs nationaux (1983), plusieurs 
décrets concernant la qualité des prestations touristiques (1983), les investisseurs 
touristiques ( 1983), la cr®ation dôun haut - comité de coordination du Tourisme et 
dôune Agence de promotion du Tourisme (1982). La plus importante de ces mesures 
l®gislatives est la loi dôencouragement au Tourisme. Elle ®tablissait des critères stricts 
concernant la détermination des régions, des zones et des centres touristiques incluant 
les particularités naturelles, historiques, archéologiques, socioculturelles, les 
potentialités en termes de tourisme hivernal, de tourisme cynégétique, de tourisme 
baln®aire, de tourisme de Sant®, etcéLa loi ®num®rait diverses mesures destin®es ¨ 
encourager lôinvestissement touristique : - possibilité dans les zones touristique set les 
centres touristiques de bénéficier de baux de location de longues dur®e (jusquô¨ 49 ans) 
sur des terres appartenant ¨ lôEtat,- octroi de prêts à bas intérêt et à long terme de la 
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banque turque (jusquô ¨ 60% du co¾t total de lôinvestissement ou du fonds pour le 
D®veloppement touristique (15% du montant total de lôinvestissement pour des 
capacités supérieures à 300 lits), - tarifs préférentiels pour les prestations touristiques 
en mati¯re dôeau , de gaz et dô®lectricit®, - possibilité pour les installations touristiques 
dôemployer un personnel ®tranger (jusquô¨ 20 % du personnel total), - obtention de 
licences pour la vente de boissons alcoolis®es et pour lô®tablissement de casinos. 
D'autres prêts de la Banque Mondiale et de ses filiales permirent au gouvernement turc 
de construire un important réseau routier. En 1981 fut ouvert l'aéroport de Dalaman, 
permettant un développement plus facile le long des côtes sud et ouest. Les aéroports 
d'Istanbul et d'Antalya furent également agrandis.  

Ces mesures encouragèrent les investisseurs étrangers.Dès 1984 36 470 lits étaient en 
cours dôach¯vement.Le nombre de touristes ®trangers augmenta de 30% entre 1983 et 
1984 et atteignit le niveau record de 2,1 millions. En 1990 la Turquie atteignait 5,4 
millions de touristes étrangers, presque le double des arrivées de 1987, tandis que les 
recettes du Tourisme passaient de 1721,1 millions de $U.S à 3 225 millions de $U.S. La 
Guerre du Golfe marqua un coup dôarr°t bref, mais significatif dans la croissance de 
lôindustrie touristique turque (les recettes tomb¯rent ¨ 2 654 millions de $U.S en 1991 ) 
avant une reprise (1992 : 3 639 millions de $U.S). En 1995 le nombre dôarriv®es 
atteignait 7,7 millions (4957 millions de $U.S de recettes) avec une capacité de 276 000 
lits, soit une augmentation de 90000 lits entre 1991 et 1995. La concentration excessive 
des équipements en zone littorale et les dégradations environnementales qui en ont 
résulté ont alors incité le gouvernement turc à mettre en place une politique de 
développement plus adaptée.En 1996 la Turquie a reçu 7,9 millions de touristes (8,6 
millions de visiteurs) dont 6,8 millions dôeurop®ens et en 1998 8,9 millions de touristes 
ï9,7 millions de visiteurs) dont 7,7 millions dôeurop®ens. En 1998 10 pays fournissaient 
66,9 % du total des arrivées touristiques parmi lesquels aux premiers rangs : 
lôAllemagne (2,3 millions de touristes, soit 24% des entr®es touristiques) et la Russie (1 
million de touristes, 11% ).Le royaume-uni,les Etats-Unis, la Roumanie, la France, 
lôIran, lôAutriche, Isra±l et les Pays-Bas fournissant chacun 2% des arrivées touristiques. 
Le Tourisme turc souffre dôune forte saisonnalit® surtout pour les ®tablissements 
touristiques littoraux.En 1995 40,7 % des étrangers venaient en juin - juillet -août 
(13,1% /13,9% /13,7%) et 62,0 % de juin à septembre.Les infrastructures restant sous-
utilis®es le reste de lôann®e.  

La législation entamée dans les années 80, toujours en vigueur de nos jours, avait établi 
certains critères pour les projets de développement touristique. Par exemple, chaque 
projet devait bénéficier d'un investissement  minimum de 750 millions de Lires turques 
(30 millions de francs français) et devait comprendre un minimum de 70 lits. La 
législation favorisait donc surtout les investissements à grande échelle et était donc une 
invitation ouverte aux multinationales auxq uelles étaient offert un ensemble 
d'avantages et d'incitations. Cela comprenait : des importations sans droit de douane, 
des exonérations fiscales, de généreux crédits et subventions, la construction 
d'infrastructures et la garantie de rapatriement des pro fits et dividendes du capital 
investi. 

Entre Antalya et Kemer, sur une côte de 35 km se sont développés de luxueux hôtels et 
villages de vacances. Les chaînes hôtelières étrangères comme Sheraton, Ramada, 
Penta, Club Méditerranée, Club Aldiana (filiale de l'Allemand Neckermann) et Club 
Robinson (filiale de l'allemand TUI) se sont mis à couvrir l'horizon. Avec l'aide de leurs 
associés tour opérateurs, ces géants recevaient de l'aide des institutions financières 
telles que l'IFC (International Finance Corpora tion) une des filiales de la Banque 
Mondiale qui soutient le développement économique à travers les investissements 
privés dans de nombreux pays en voie de développement. 
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En 1986, l'IFC accorda un prêt de 5,7 millions de dollars US au Club Robinson afin de 
développer deux sites à Side et à Kemer. La Banque turque de Développement, elle-
même bénéficiaire de prêts de la Banque Mondiale et d'autres institutions financières 
telles que la Banque européenne de Développement, contribua à hauteur de 3 millions 
de dollars US. TUI - propriétaire de 50 % du capital - compléta de 940.000 dollars US 
(source World Bank News , 21 octobre 1986). En mai 1991, TUI ouvrait un nouveau 
Club Robinson à Lykia, près de Fethiye, un an juste après l'ouverture du Club's Lodge 
de Cappadoce, dans les célèbres montagnes d'Anatolie. 

Le plus vaste projet d'investissement touristique en Turquie se situe à l'est d'Antalya, 
vers Side, près de la ville de Belek où la construction de 36 hôtels avec une capacité de 
18.000 lits et six terrains de golf ont été planifiés en 1994. De nombreuses compagnies 
étrangères, entre autres la chaîne hôtelière espagnole SOL et le géant allemand NUR 
avec sa chaîne hôtelière Paradise, se sont portés candidats pour la gestion des hôtels. Il y 
a bien entendu de nombreux autres pôles de développement touristique, le long des côtes 
de la mer Egée, au sud du pays, et quelques uns à l'intérieur des terres comme 
Pamukkale et Goreme en Cappadoce. 

Le d®veloppement touristique sôest sold® par un impact environnemental non 
négligeable.La diversification que la Turquie a opéré dans le secteur du tourisme a 
conduit a reproduire la même architecture qu'en Espagne, à Benidorm ou Torremolinos. 
Il en est résulté une dégradation écologique et environnementale. Le long des côtes de la 
mer Egée, des oliviers centenaires ont été arrachés pour construire les hôtels et 
appartements de vacances. Et pourtant, de très nombreux paysans comptaient beaucoup 
sur la production d'olives moins sujette aux fluctuations saisonnières que l'industrie 
touristique. La destruction des oliveraies sôest r®v®l®e °tre une grave erreur car les 
récoltes hivernales constituaient un complément à l'industrie touristique dans la région. 
Dans la ville côtière de Bodrum au sud ouest de la Turquie, l'alimentation en eau est 
devenue un grand problème. Au début des années 80, les puits ainsi que les réserves 
d'eau étaient, dans l'ensemble, suffisants pour les besoins de la population locale. 
Aujourd'hui, ces ressources sont pratiquement taries et il n'y a plus d'eau pour irriguer 
les cultures. Entre 1980 et 1990, la population de Bodrum a triplé, passant de 6.000 à 
22.750 habitants. De plus, 200.000 touristes visitent la ville chaque année ce qui a 
provoqué une augmentation considérable de la consommation d'eau. Les puits sont 
également utilisés pour l'approvisionnement en eau des piscines des hôtels. Aujourd'hui, 
des citernes doivent aller chercher l'eau à plus de 50 km de la ville, à Karova notamment, 
une ville située à 30 km de Bodrum. On a également construit dans les zones touristiques 
d'immenses et coûteuses usines de traitement des déchets qui ne servent au mieux que 
trois mois par an. Par contre, dans les bidonvilles à la périphérie d'Istanbul ou d'Antalya, 
la situation est bien différente alors que le nombre d'habitan ts ne cesse de croître de jour 
en jour. Dans les villes d'Adana et de Mersin, 40 à 50 familles viennent quotidiennement 
grossir le flot des réfugiés en provenance des zones Kurdes où s'exerce la répression 
militaire turque.  

 
La Turquie se plaçait en 2006, au 10e  rang mondial en ce qui concerne le nombre de 
visiteurs étrangers (19,8 millions) et au 8ème rang en fonction des revenus liés au 
tourisme (12,5 Mds USD). Depuis 1999, et ce pendant 6 ans, le secteur du tourisme en 
Turquie a connu une croissance ininterrompue. Toutefois, en 2006, en raison de la grippe 
aviaire, des tensions au Moyen-Orient et des actions du PKK dans les zones touristiques, le 
nombre total de touristes a baissé de 6% par rapport à 2005. Cette baisse a également 
engendr® une diminution des revenus du tourisme de 10%. Les premiers mois de lôann®e 
2007 laissent prévoir une croissance du secteur. On observe de janvier à mars 2007 une 
augmentation de 17% du nombre de visiteurs et de 8% des revenus en comparaison avec la 
même période en 2006.  
 



 13 

Les prévisions annonçaient 22 millions de visiteurs et 14 Mds USD de revenus pour 
lôann®e 2007.En 2007 La Turquie a re­u 23800000 touristes ®trangers. Le tourisme a 
rapporté près de 22 milliards de dollars en 2008 à la Turquie, selon les données publiées 
par  lôInstitut turc des statistiques (TUIK). En 2007 les revenus du tourisme ont particip® 
pour près de 6 % au PIB, affichant une croissance deux fois plus rapide que lôensemble de 
lô®conomie du pays : autour de 10 % annuels, contre 5 % pour lôindice national, en 
moyenne, sur les deux dernières décennies. Cette croissance est également nettement 
supérieure au taux de progression du tourisme mondial : + 5,4 %. Les chiffres font état 
dôune augmentation de 18.5% du revenu du tourisme en 2008 par rapport à 2007. En 
2007, le tourisme avait rapporté 18.4 milliards de dollars à la Turquie. La répartition des 
origines des touristes place l'Allemagne au premier rang (16,12%) suivie par la Russie 
(11,5% ) et le Royaume uni (11,2%). Les Pays-Bas, la France, l'Iran, la Belgique, l'Autriche, 
l'Ukraine et la Bulgarie fournissent aussi des contingents non négligeables. En 2007 la 
Turquie était la 9ème destination touristique mondiale en termes d'arrivées.  
  

Le tourisme a rapporté près de 22 milliards de dollars en 2008 à la Turquie, selon les 
donn®es publi®es par lôInstitut turc des statistiques (TUIK). Les chiffres font ®tat dôune 
augmentation de 18.5% du revenu du tourisme en 2008 par rapport à 2007. En 2007, le 
tourisme avait rapporté 18.4 milliards de dollars à la Turquie. Selon le TUIK, près de 30.9 
millions de touristes ont visité la Turquie en 2008 et les dépenses par personne se sont 
chiffrées à près de 708 USD. La fr®quentation touristique a continu® dôaugmenter en 
Turquie en 2010. Avec une hausse de 6,7% par rapport à 2009, le nombre de visiteurs 
devrait dépasser les 28 millions. La Turquie devrait confirmer sa position de poids lourd 
régional et mondial du secteur.  La Turquie envisage dôatteindre 50 millions de touristes 
et  50 milliards de dollars de recettes en devise ¨ lôhorizon 2023. 

En 2009 les plus nombreux à visiter le pays restaient les Allemands (17%), les Russes 
(11%) et les Britanniques (8%). Lôaugmentation la plus nette a concern® les pays arabes 
dont les ressortissants ont fait de la Turquie une destination privilégiée, notamment grâce 
¨ la politique dôassouplissement des proc®dures de visas mise en place par la Turquie. 
 
La Turquie a accueilli 28,49 millions de touristes en 2010, soit une hausse 5,23 % par 
rapport à l'année précédente. Antalya, la province du sud de la Turquie, a reçu 9,2 millions 
de touristes en 2010. Istanbul arrive en deuxième position avec 6,9 millions de touristes, 3 
millions pour la province occidentale de Mugla et 1,1 millions pour Izmir.  

Le rapport saisonnier sur le tourisme de la fédération des hôteliers turcs (TUROFED), 
indique que la Turquie continuera dô°tre lôun des pays phares du tourisme mondial .Elle 
occupe la 7e position en nombre de visiteurs et la 9e en termes de revenu sectoriel. La 
Turquie a vu son secteur touristique croître de 15,9 pour cent au cours des trois dernières 
ann®es, contrairement ¨ dôautres pays m®diterran®ens comme la Gr¯ce, la France et 
lôEspagne, qui ont tous exp®riment® une contraction du secteur sur la m°me période.  
 
En 2011 31 millions de touristes ont visité la Turquie. I ls ont dépensé en moyenne 637 
dollars chacun dans le pays (630 dollars en 2010). Les recettes touristiques de la Turquie 
ont augmenté en 2011 de 10,6 pour cent par rapport à 2010, pour atteindre 23 milliards de 
dollars US. Les recettes touristiques de la Turquie sô®levaient ¨ 20,8 milliards de dollars en 
2010. Selon les chiffres du ministère de la Culture et du tourisme, ce sont les touristes 
allemands qui ont majoritairement choisi la Turqu ie en 2011. En effet, 4,8 millions 
dôAllemands ont visit® le pays, suivis de 3,4 millions de Russes et 2,5 millions de 
Britanniques. En 2012 la Turquie a accueilli 31,8 Millions de touristes et elle est décidée à 
recevoir  48,5 millions de touristes en 2018. L'activité touristique a rapporté 23,4 milliards 
de dollars US en 2012 et l'objectif est d'atteindre 45 milliards de dollars à l'horizon 2018 . 
 
En 2013 la Turquie a accueilli 37,8 millions de touristes étrangers , dont 5,4 millions 
dôAllemands, 4,2 millions de Russes et 2,5 millions de Britanniques, selon les chiffres de 
TurkStat, l'Institut turc des statistiques. Les visiteurs étrangers ont assuré 78,9 % des 
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recettes du secteur touristique turc, qui se montaient ¨ 23,9 mrds ú, un chiffre en hausse 
de 11,4 % par rapport à 2012.  
 
Le nombre de touristes en Turquie a atteint 42 millions personnes en 2014, contre 37,8 
millions touristes en 2013 et le pays occupait la sixième place au niveau mondial, tandis 
que les recettes touristiques en Turquie atteignaient 34,3 milliards de dollars américains 
en 2014, enregistrant ainsi  une hausse de 6,2% par rapport à 2013, selon les statistiques 
publi®es par lôAutorit® des statistiques en Turquie.  En 2014 un rapport du minist¯re de la 
Culture et du Tourisme de la Turquie a montré que les touristes arabes en Turquie 
occupent la 4ème place après les Allemands, les Russes et les Britanniques. Les touristes 
issus des pays du Golfe représentent 1,23% du total des touristes étrangers et réalisent 
près de 5% des recettes du tourisme en Turquie. Mais la fronde antigouvernementale 
survenue en juin a entraîné une baisse des tarifs hôteliers de 15% en moyenne en Turquie. 
Les ®meutes et la r®pression qui a suivi ont sensiblement d®grad® lôactivit® touristique du 
pays. 
 
En 2023, la Turquie fêtera le centenaire de sa république. Dans cette perspective les 
infrastructures touristiques se multiplient : Un 3¯me a®roport dôIstanbul est en cours de 
réalisation à Istanbul sur la rive européenne, son ouverture est prévue en 2017 et sa 
capacité prévue est de 150 millions de passagers. Ce projet aéroportuaire n'est pas 
extravagant. Il reflète du développement du trafic aérien en Turquie, aujourd'hui le 
treizième marché mondial avec 130 millions de voyageurs. Et plus particulièrement à 
Istanbul où la croissance y est tellement forte que les deux aéroports existants d'Atatürk et 
de Sabiha Gºk­en sont en voie de saturation. Un 3¯me pont sur le Bosphore dôIstanbul 
doit être achevé en 2015; il atteindra 322 mètres de hauteurs et comprendra 8 voies 
rapides et deux voies ferrées. 12 nouvelles marinas devraient voir le jour en 2015, leur 
capacité prévue est de 20 000 bateaux. La construction du nouvel aéroport s'inscrit en fait 
dans une série de projets pharaoniques décidés par le gouvernement islamo-conservateur 
du Président de la République, Recep Tayyip Erdogan, ancien maire d'Istanbul. Ceux-ci 
comprennent notamment le creusement d'un large canal reliant la mer Noire à la mer de 
Marmara pour détourner le trafic maritime qui engorge le détroit du Bosphore, en pl ein 
cîur d'Istanbul, ainsi que la construction de deux villes nouvelles d'un million d'habitants 
chacune. Lôobjectif de la Turquie est d'accueillir 50 millions de touristes internationaux 
qui apporteront 50 milliards de dollars de recettes.  
 
La politique n ationale en matière de tourisme vise actuellement les objectifs suivants : -
augmenter la demande des marchés habituels et des marchés émergents en expansion, 
notamment les BRIC ; -relever le pourcentage de visiteurs à revenus élevés ; -accroître les 
dépenses touristiques par habitant et la durée des séjours ; -élargir la demande touristique 
en basse saison ; -renforcer la demande sur les segments spécialisés, comme le tourisme 
culturel et sportif, le tourisme de conférence et le tourisme de motivation, et l e tourisme 
de santé et de bien-être ; -favoriser une répartition équilibrée du tourisme entre les 
différentes régions et assurer un développement stable.   
 
Le secteur du tourisme occupe une place de plus en plus importante dans lô®conomie du 
pays. Il est en effet le deuxi¯me secteur apr¯s celui de lôautomobile en termes de revenus, il  
génère près de 5% du PNB et représente environ 15% des emplois du pays. La Turquie vise 
lôune des 5 premi¯res places du tourisme mondial. Avec 10,4 millions en 2001 et 31 
millions lôannée dernière, le nombre de touristes accueillis dans le pays a triplé en dix ans. 
Fin 2011, la Turquie sôest class® septième sur la liste des destinations mondiales les plus 
visitées. On constate un fort déséquilibre quant à la répartition des visites par région.  
 
Près de 90% des touristes préfèrent les régions occidentales du pays. La côte 
m®diterran®enne avec la ville dôAntalya reste le centre touristique de la Turquie. Elle est 
suivie par la r®gion de Marmara pour laquelle la ville dôIstanbul constitue un atout 
touristique indéniable.  
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Le secteur du tourisme en Turquie est encore largement dépendant de la richesse 
baln®aire du pays et en cons®quence souffre dôune forte saisonnalit® et dôun d®s®quilibre 
régional. Pour remédier à cette situation, depuis environ une décennie, le pays a entamé 
une diversification de son offre 
 
Tourisme dôhiver: Dans le domaine des sports dôhiver la Turquie a un potentiel important : 
55% du territoire turc est couvert par des montagnes dont lôaltitude est comprise entre 
1500 et 3000 m¯tres. Toutefois ce potentiel nôest pas encore compl¯tement exploit®, 
seules 18 stations de sports dôhiver sont recens®es en Turquie. Bien que le nombre et la 
çcapacit® dôaccueil è des stations de sport dôhivers augmentent rapidement, la Turquie 
nôarrive pas encore ¨ concurrencer les stations ®trang¯res. On peut noter quôErzurum 
commence à attirer quelques touristes russes et ukrainiens et a été choisi pour accueillir 
les çUniversiades dôhiver 2011è. Plusieurs actions sont men®es dans le but de d®velopper 
le tourisme dôhiver en Turquie. 
 
Tourisme de la santé et du bien-être: On distingue trois catégories dans le tourisme de la 
santé et du bien-être :  
 
Le tourisme médical: Ce type de tourisme commence à se développer en Turquie ; en 2006 
on recensait 300.000 visiteurs. Ces derniers viennent principalement pour des opérations 
de chirurgie esth®tique, des soins oculaires, lôorthop®die ainsi que  pour les maladies 
cardiaques et veineuses. La Turquie offre un service en moyenne 40% moins cher que 
dans les autres pays développés et utilise des technologies de pointe. Les cliniques privées 
ont largement investi ces dernières années et embauchent un personnel de qualité qui a 
bien souvent ®t® form® et a exerc® ¨ lô®tranger. La d®pense moyenne dôun touriste est de 
600 USD alors que la d®pense moyenne dôun touriste dans le secteur m®dical est de 5.000 
USD.  
 
Le tourisme thermal: On recense en Turquie environ 1500 sources thermales. La Turquie 
se place parmi les premiers pays européens en termes de richesse géothermique et en 
7ème position au niveau mondial. Lôobjectif du minist¯re du tourisme est de faire de la 
Turquie la premi¯re destination thermale en Europe et dôattirer 15 millions de visiteurs. 
Pour ce faire, un projet visant à mettre en valeur le potentiel géothermique de la Turquie 
en d®veloppant lôutilisation des sources et la capacit® dôaccueil a ®t® lanc®e. La capacit® 
actuelle des stations thermales turques est de 27.000 lits. Le ministère souhaite atteindre 
une capacité de 250.000 lits en 2013.  
 
Le spa: Depuis quelques années, avec la tendance des SPA « la santé par les eaux », on a 
vu se développer de nombreux centres de beauté et SPA au sein de grands hôtels. On 
dénombre actuellement 270 SPA en Turquie. Le pays se place ainsi en 3ème position après 
lôItalie (300 SPA) et lôAllemagne. Il faut toutefois faire attention ¨ lôutilisation du terme 
SPA. En effet, se secteur ne faisant lôobjet dôaucune r¯glementation particuli¯re, certains 
établissement abusent de cette appellation. 
 
Le tourisme dôaffaires, congrès: Il y a trois ans, le marché des « congrès » était détenu à 
61% par lôEurope. Depuis sa part diminue au profit de lôAsie. La Turquie a un potentiel de 
d®veloppement important si on  consid¯re le fait quôenviron 70 congr¯s sont organis®s en 
Turquie par an, en opposition à 320 en Allemagne et 240 en France. 
 
Golf: Le golf est aujourdôhui consid®r® par tous les professionnels du tourisme comme un 
axe majeur de développement et un nouveau vecteur de communication pour un tourisme 
haut de gamme. On estime aujourdôhui les revenus du golf ¨ 40 MUSD. La construction en 
1994 de 36 h¹tels avec une capacit® dôaccueil de 18 000 lits et 6 terrains de golf dans le 
village de Belek pr¯s dôAntalya sôest r®v®l® un succ¯s remarquable pour le d®veloppement 
du tourisme li é au golf. Il existe actuellement 12 terrains de golf, dont 4 à Istanbul, 7 à 
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Antalya, et 1 ¨ Ankara. Deux terrains dôAntalya (National Golf Club et Gloria Golf Club) se 
détachent des autres et figurent parmi les 100 meilleurs terrains au monde. 
 
Nautisme: Plus de 700 000 bateaux (yachts et voiliers) navigue chaque année en mer 
M®diterran®e. Cependant, la Turquie nôattire que pr¯s 5 000 yachts par an. Le pays tente 
aujourdôhui de compenser ce retard par de nombreux investissements publics et priv®s. La 
Turquie représente 5% des 318.000 emplacements disponibles dans les 723 marinas du 
bassin méditerranéen. Ainsi, les 6.500 kilomètres de côtes italiennes comptent 380 
marinas alors que les 8.333 kilomètres de côtes turques ne comptent que 31 marinas. 18 
dôentre elles sont g®r®es par des op®rateurs priv®s. La capacit® dôaccueil actuelle est 
dôenviron 2 700 places pour les marinas publiques alors quôelle sô®l¯ve ¨ 5 800 pour les 
ports privés soit une capacité totale de 8 500 yachts. Toutefois, avec la croissance du 
secteur et lôaugmentation des ventes de yachts, les marinas turques arrivent ¨ saturation. 
La ville dôIstanbul qui ne compte que 2 marinas nôarrive plus ¨ satisfaire la demande. Le 
secteur priv® turc nôa pas tard® ¨ ®valuer le potentiel de ce march® puisque pas moins de 
15 projets de marinas sur toute la Turquie sont ¨ lô®tude ou en phase de construction. En 
ce qui concerne le d®veloppement du tourisme dans dôautres r®gions du pays, il nôy a que 
la Cappadoce qui arrive à charmer les touristes étrangers, en particulier les Français, les 
Italiens et les Japonais. Le gouvernement doit également travailler à la préservation de 
lôenvironnement, ce crit¯re ®tant de plus en plus important pour les touristes et les 
organismes internationaux. Enfin, des investissements seront nécessaires pour réhabiliter 
de nombreux hôtels mal construits ou mal conçus entre 1985 et 1990, époque où de 
considérables aides publiques ont été accordées au secteur. En effet, la grande majorité de 
la capacit® dôaccueil actuelle (pr¯s de 760.000 lits) date de cette période où le seul souci 
nô®tait que dôaugmenter la capacit® sans aucun plan dôurbanisme. 
 
Le tourisme joue un rôle clé dans la stabilité économique et sociale du pays. Au cours de la 
derni¯re d®cennie lôactivit® touristique est restée globalement soutenue malgré les 
soubresauts de 1999 ð séisme, mais aussi arrestation du chef rebelle kurde Abdullah 
Öcalan ð et surtout de 2006 ð grippe aviaire, reprise des combats au Kurdistan, crise des 
caricatures de Mahomet, Coupe du monde de football en Allemagne . Le tourisme a même 
servi dôamortisseur ¨ la grande crise financi¯re de 2001, maintenant le cap de la croissance 
et accueillant une partie des laissés-pour-compte des autres branches de lô®conomie. 
Toutefois, en 2006, en raison de la grippe aviaire, des tensions au Moyen-Orient et des 
actions du PKK dans les zones touristiques, le nombre total de touristes a baissé de 6% par 
rapport à 2005. Cette baisse a également engendré une diminution des revenus du 
tourisme de 10%. 
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Les régions t ouristiques de la Turquie  

 

 

Istanbul  
 

Ville étrange que Constantinople! Splendeur et misères, larmes et joies; l'arbitraire plus 
qu'ailleurs, et aussi plus de liberté; -quatre peuples différents qui vivent ensemble sans 
trop se haïr: Turc, Arméniens, Grec et Juifs, enfants du même sol et se supportant 
beaucoup mieux les uns les autres qui ne le le font, chez nous, les gens de diverses 
provinces ou de divers partis." ( Gérard de Nerval , « Le voyage en Orient» )   
    
"Sous les dernier successeurs de Constantin, alors que déjà les Ottomans arrivaient aux 
portes de Byzance, leurs oreilles étaient sans cesse frappées de ces mots: is tin bolin (à 
la ville), proférés par les Grecs des campagnes environnantes, lorsqu'ils parlaient de se 
rendr e dans la capitale. Dans leur ignorance, les Barbares prirent cette phrase pour le 
nom même de la ville, et, lorsqu'ils s'en furent rendus maîtres, ils firent par corruption 
de is tin bolin Istambol ou Stambol, nom qu'ils changèrent aussi quelques fois, par un 
de ces jeux de mots familiers aux Orientaux, en celui d'Istambol, c'est-à-dire "la 
plénitude de l'islamisme".(A.  UBICINI, La Turquie actuelle, 1885)  

Fermée par deux longs détroits la mer de Marmara est le point de rencontre de deux 
continents, de deux mers. Il est des villes mythiques qui rassemblent à elles seules toute 
une civilisation et toute une humanité, Istanbul fait partie de celles -ci par son histoire 
et son site uniques au monde. Trait d'union entre l'Europe et l'Asie, Istanbul réunit en 
un seul lieu, sous un seul nom, le passé glorieux de Byzance et les richesses d'un empire 
que fut Constantinople. Ville moderne et trépidante, forte de sept millions d'habitants, 
n'a rien perdu de son charme incommensurable et de tous ses parfums venus de 
l'ancien Orient. La ville dôIstanbul est situ®e ¨ cheval sur le continent europ®en et le 
continent asiatique séparés par le détroit du Bosphore la mer de Marmara fermée, au 
sud par le détroit des Dardanelles. Cette situation lui permet d'être sur les Routes des 
Epices et de la Soie et de contrôler le commerce de la Mer Noire (seule mer accessible 
en permanence par la Russie et l'ex. URSS). 

 Côest sur ces rivages, ¨ la crois®e de lôorient et de lôOccident que naquit un mythe : 
Byzance, capitale de lôempire romain dôOrient et devenue Constantinople. La r®gion 
constitue lôacc¯s russe et balkanique ¨ la M®diterran®e que contr¹lent les d®troits du 
Bosphore et des Dardanelles dont lôenjeu g®opolitique ne sôest jamais d®menti au cours 
des siècles. Au VIIe siècle av. JC des grecs de Mégare fondèrent plusieurs colonies dans 
la région de Marmara dont Byzantion ( 658 -657 av. JC ). Fondée par le roi Byzas (env. 
600 av JC) à l'embouchure de la Corne d'Or, la ville de Byzantion a connu rapidement 
la grandeur commerciale. Byzantion fut successivement dominée par les perses, par 
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Athènes , par Sparte avant de devenir indépendante vers 358 av .JC. A partie de 146 av. 
JC elle passa sous la domination romaine. En 324 Constantin fait de la cité une 
nouvelle Rome .Elle devient capitale de lôEmpire romain dôOrient. Sur les sept collines 
closes par une muraille il fit bâtir un palais, des thermes, un forum et surtout la 
première basilique Sainte Sophie inaugurée le 11 mai 330. La nouvelle capitale reçut 
maints embellissements des successeurs de Constantin : Valens (364-378, un aqueduc), 
Théodose Ier (379-395, lôob®lisque de la place de lôhippodrome), Th®odose II (408-450, 
des remparts encore visibles) .Constantinople demeura la seule capitale dôun empire 
romain profondément grécisé et christianis® qui prit le nom dôempire byzantin. Apr¯s 
une période troublée aux Ve ïVie siècles qui fut marquée par la destruction de Sainte 
Sophie, Justinien (527-565) mit fin à ses troubles et édifia de nombreux monuments 
dont lôactuelle basilique Sainte Sophie.La ville comptait alors 1 million dôhabitants et 
son empire sô®tendait de lôItalie ¨ la Mer noire et ¨ lôAfrique du Nord .Attaqu®e au VIIe 
siècle par les Avars , puis par les perses et les arabes, Constantinople, débarrassé de la 
menace Umayyade ( 717 ) entra dans lôinterminable ç  Querelle des images » ( 726-843 
) qui causa la destruction de milliers dôîuvres dôart. Elle connut son second ©ge dôor 
sous la règne de Constantin Porphyrogénète ( 912-959 ) qui la couvrit de nombreux 
monuments.Devenue le nîud commercial entre lôOrient et lôOccident Constantinople 
exerça un rayonnement culturel durant tout le Moyen - Age. Les vénitiens, pisans, 
amalfitains  et g®nois prirent peu ¨ peu le contr¹le du commerce et sôinstall¯rent dans le 
quartier de Galata et sur la rive sud de la Corne dôOr .Ne pouvant contenir la pouss®e 
des turcs seldjoukides, les empereurs byzantins reconquirent une partie de leur 
territoire avec lôaide des crois®s. En contrepartie ils accord¯rent des avantages 
commerciaux considérables aux latins ; mais vénitiens et génois ne tardèrent pas à se 
disputer le contrôle de la ville. Créditeurs des empereurs byzantins les Vénitiens 
détournèrent à leur profit la quatrième Croisade sur Constantinople qui fut mise à feu 
et à sang en 1204.En 1261 Michel Paléologue chassa les latins de la ville sans pour 
autant parvenir ¨ restaurer la grandeur de lôempire. Les Ottomans nouveaux ma´tres de 
lôAnatolie et de la Thrace menac¯rent une premi¯re fois la cit® en ®difiant sur les rives 
du Bosphore la citadelle dôAnadolu Hisan vers 1393.Constatinople dû son salut à 
lôarriv®e des troupes de Tamerlan qui ®cras¯rent en 1402 lôarm®e de Beyazit Ier Yildirim 
à Anakara. Mais en 1451 Mehmet II «Fatih » ( le conquérant ) devenu sultan décida de 
sôemparer de Constantinople. Le si¯ge d®buta le 5 avril 1453 et lôassaut final fut lanc® 
dans la nuit du 28 au 29 mai .La ville fut repeuplé, saint Sophie transformée en 
mosquée, mais le pouvoir ottoman montra une grande tolérance religieuse et 
encouragea le commerce. Le quartier génois de Galata conserva son visage cosmopolite. 
Promue capitale ottomane en 1458, Istanbul traversa une nouvelle période de 
prospérité. Beyazit II (1482-1512), Sélim Ier (1512-1520) et surtout Soliman le 
magnifique (1520-1566 ) firent de leur résidence de Topkapi le cîur dôune puissance 
dont lô®tendue ®galait celle de Justinien. Redevenue un brillant foyer intellectuel et 
artistique, la cité se couvrit de mosquées impériales bâties par Sinan le grand architecte 
de Soliman. Côest vers la fin du XVIe si¯cle que survinrent les premiers revers militaires 
contre lôOccident (bataille de L®pante) auxquels succ¯deront les r®voltes et les intrigues 
des janissaires et les complots du s®rail. Au cours du XIXe si¯cle lôempire d®clinant 
amor­a une phase dôoccidentalisation: les sultans modernis¯rent lôappareil dô®tat et 
lôenseignement en ouvrant lôuniversit® et le lyc®e de Galataseray (1868). Les europ®ens 
profit¯rent de lôoccasion pour devenir dôincontournables partenaires ®conomiques : ils 
électrifièrent la ville, construisire nt gares et chemins de fer. La page ottomane est 
d®finitivement tourn®e quand en 1918 la capitale de lôempire vaincue est occup®e par 
les troupes franco-britanniques. En 1923 Atatürk dépossède Istanbul de son titre de 
capitale au profit dôAnkara. 
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Les  principaux éléments du patrimoine monumental urbain  

Le cîur historique de la ville offre plusieurs b©timents prestigieux:  

-le palais impérial ou sérail de Topkapi .  

Son aspect actuel r®sultent dôagrandissements effectu®s par les successeurs de Mehmet 
II Fatih (1451-1482). Pendant quatre si¯cles jusquôau r¯gne de Mahmut II (1808-1839) 
le palais fut la résidence principale des sultans.Chaque souverain apporta sa touche 
personnelle au complexe. Parmi les bâtiments les plus visités se trouve le Divan (conseil 
du sultan) côest l¨ que le vizir prenait les grandes d®cisions politique set que les 
ambassadeurs étrangers étaient reçus, le harem gardé par des eunuques noirs où les 
femmes vivaient en vase clos coupées du monde extérieur. Aménagé au temps de 
Soliman le magnifique ¨ lôinstigation de sa femme Roxelane, le harem fut sans cesse 
agrandi par ses successeurs et acquit un aspect mystérieux.Ce dédale apparemment 
anarchique et pourtant très codifié par une répartition strictement hiérarchisée des 
diverses cours autour desquelles sôins®raient les pi¯ces et les appartements de la reine 
mère constituent le pivot central du complexe. A la fin du XVIe siècle quand le sultan 
installa ses appartements privés dans le harem celui -ci abritait plus de 500 personnes. 
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La basilique Saint-Sophie ( Aghia Sophia ) 

 -La basilique Sainte Sophie  est demeurée le plus grand édifice de la Chrétienté 
jusquô¨ sa transformation en mosqu®e en 1453, elle incarne aujourdôhui encore la toute 
puissance de la civilisation byzantine. Elle compte parmi les églises les plus célèbres du 
monde, non seulement pour son ancienneté et son histoire, mais aussi pour la prouesse 
architecturale qu'elle constitue. Une première basilique consacrée au Christ fut achevée 
sur ces lieux en 360 par l'empereur Constantin, fils et successeur de Constantin le 
Grand, qui la dédie à Haghia Sophia, la Sagesse Divine, attribut du Christ. Détruite elle 
fut reb©tie en 415 par Th®odose II pour °tre de nouveau d®truite par le feu. Lôempereur 
Justinien chargea deux architectes grecs Anthémios de Tralles et Isidore de Milet 
dô®difier un sanctuaire plus vaste. Le monument fut inaugur® le 26 d®cembre 537. 
Justinien la veut à la mesure de l'empire universel sur lequel il entend bien régner un 
jour. L'empereur mit tout en oeuvre p our que cette oeuvre unique voit le jour. 10000 
ouvriers et 5 ans de travaux, des monuments païens furent pillés dans toute l'Europe, le 
gymnase du port d'Éphèse fournit ses 8 colonnes, les plus beaux marbres  de toute la 
méditerranéenne étaient acheminés pour la construction.  

Sa construction et sa décoration vida les caisses de la ville. Cent maîtres-maçons et dix 
mille ouvriers vont travailler sans relâche pendant cinq ans sur le vaste chantier confié 
à deux architectes grecs venus spécialement d'Anatolie. Les architectes se basèrent sur 
les principes orientaux de la construction. En particulier ceux de l'Iran. Ils s'inspirèrent 
également du Panthéon romain et de l'art chrétien primitif de l'Occident. Sa disposition 
a servi de modèle aux basiliques à plan carré (alors que sa base est légèrement 
rectangulaire (77 m sur 71 m ). Durant tout le Moyen-Âge, la hardiesse de sa coupole, 
qui a 31 m de diamètre et s'élève à 55 m au-dessus du sol, a inspiré les bâtisseurs de nos 
églises et de nos cathédrales romanes. Ce sont deux demi-coupoles qui soutiennent la 
coupole principale. Sur la circonférence, une couronne de quarante fenêtres renforce 
l'effet aérien de cette structure qui semble flotter au-dessus de la salle de prières. Cet 
ensemble s'appuie sur les piliers centraux. La coupole bâtie avec trop de hardiesse 
s'effondra en 559 sous l'effet d'un tremblement de terre. Elle fut reconstruite par 
Isidore le Jeune qui en réduisit la flèche. Elle fut déposée sur quarante petits piliers qui 
encadraient le même nombre de fenêtres. De quoi éclairer fort astucieusement 
l'intérieur du sanctuaire. A l'extérieur, une sage prudence conseilla d'ajouter aussi des 
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murs de soutènement. Au fil du temps, quatre autres séismes poussèrent les 
responsables à élever de solides contreforts, peu esthétiques mais efficaces. Et les 
quatre minarets qui furent dressés au XVè et XVIè siècles ne réussirent évidemment 
pas à alléger une construction devenue malheureusement trop massive.    

Devenue mosquée en 1453, le bâtiment fut transformé en musée en 1935 sur ordre 
dôAtat¿rk. La nef centrale est couronn®e dôune grande coupole de 31 m¯tres de 
diam¯tre, contrebut®e ¨ lôest et ¨ lôouest par deux demi-coupoles de même diamètre 
dans lesquelles sôimbriquent encore des conques plus petites. Dans sa première version, 
avant dô°tre d®truite par un s®isme la coupole atteignait 49 m¯tres .  

 

 

La mosquée Bleue ( Sultan Ahmet Camii  )  

 

-La mosquée Bleue ( Sultan Ahmet Camii  ) . En commandant cet édifice le sultan 
Ahmet Ier 1603-1617 ) entendait bien donner un pendant à sainte-sophie, exaltant la 
puissance ottomane. Lôarchitecte Mehmet Aga choisit le site de lôancien hippodrome et 
du grand palais byzantin. Lô®difice construit entre 1609 et 1616 est en quelque sorte la 
synthèse des grands sanctuaires impériaux du XVIe siècle. La salle de prières est 
presque carrée et la coupole de plus de 23 mètres de diamètre, culmine à 43 m.  Il est 
pr®c®d® dôune cour rectangulaire ¨ portiques. La mosqu®e est extr°mement claire avec 
ses 260 fenêtres. 21043 carreaux verts en céramique dôIznik (Nic®e) d®corent ses murs, 
mais le nom de la mosquée Bleue, vient des façades extérieures d'un gris-bleu 
changeant selon la lumière de la journée. Contrebutée par quatre demi-coupoles, la 
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coupole centrale ( 23,5 mètres de diamètre et 43 mètres de hauteur ) repose sur des 
pendentifs prenant appui sur quatre énormes piliers. Dans le mihrab, encadré de deux 
grands candélabres, se trouve un morceau de la pierre noire de la Kaaba. 

 

 

 

  

 


